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Noël ! Dieu qui se fait homme en Jésus-Christ pour mettre chacun(e) de nous sur le chemin de nos frères, seul chemin pour 
aller vers Lui.  
Noël ! Dieu qui se fait homme pour nous montrer comment aimer ceux qui sont loin, laissés pour compte, exclus, 
déshumanisés, tous ceux à qui on a enlevé leur dignité. 
Noël ! Espérance pour ceux qui désespèrent, pour ceux qui n’ont pas d’avenir, pour ceux que le monde rejette. 
Mais Dieu fait homme en Jésus-Christ a besoin de nous pour que ce message arrive à destination.  
Combien de migrants rencontrés, qui ont un parcours souvent chaotique, marqués par les injustices, les vexations, 
meurtris dans leur chair, n’espèrent plus rien, ni de leurs semblables, ni d’eux-mêmes. 
A nous alors, par la rencontre, l’accueil, l’écoute, en les aimant tels qu’ils sont, pour eux-mêmes, de renouer le contact, de 
tisser des liens, conditions pour qu’ils ne désespèrent plus des hommes, chemins indispensables pour témoigner de Jésus-
Christ. 
Ces rencontres, ces pas vers l’autre souffrant, ces paroles de réconfort, sont les petites lumières d’espérance dont il est 
question dans le message de Noël de la Mission Ouvrière :  « … De nombreuses lumières scintillent. Elles invitent à rester 
dans l’espérance, que l’on soit enfants, garçons ou filles, jeunes, adultes, avec nos différences. Toute cette vie, qui remplit 
les échanges, chargée des richesses de notre humanité, alimente le cœur de nos louanges en ce jour de Noël pour Te 
chanter. » 
A chacun(e) de nous d’aller à la rencontre de ce frère venu d’ailleurs, car c’est d’abord par cette rencontre que Dieu 
prendra sens pour lui. 

         Jean-Marie RAUSENBERGER 

LE SAVONS-NOUS ? : DROIT DU SOL ? DROIT DU SANG ? 
 

Il existe, en théorie, deux manières d’acquérir la nationalité française : 
-le droit du sang : je suis Français car mes parents sont Français (jusqu’au milieu du XIXe siècle) 
-le droit du sol : est Français celui qui est né sur le territoire français, quelle que soit la nationalité de ses parents 
 (aujourd’hui).  
En pratique, les choses sont plus complexes. Depuis 1803, une personne née sur le sol français de parents étrangers n'est 
pas automatiquement française à la naissance, sauf si l'un de ses parents est français. Elle peut en faire la demande à 
partir de 13 ans avec l'accord de ses parents si elle réside en France depuis cinq ans, ou à partir de 16 ans, si la personne peut 
justifier de cinq années de résidence depuis l'âge de 11 ans. 
Il faut attendre  la majorité de la personne, à 18 ans, pour que la nationalité devienne "de plein droit", si la personne réside en 
France depuis suffisamment longtemps. 
 
Samuel Laurent et Jonathan Parienté – Le Monde Politique 23/10/2013 

TEMOIGNAGE 
Regarder les Migrants avec un oeil débarrassé de nos préjugés, c'est le projet de la Cimade  
avec le festival Migrant'scène et cette année le film '' Correspondances ‘‘. 
Témoignages de femmes Maliennes sur leur vie entre France et Mali et quelques vérités 
délivrées 
  -Le départ du pays est toujours un arrachement 
  -Dureté de la condition des femmes, que l'on soit femme de ménage à 12 heures par jour, 
    infirmière en milieu hospitalier, ou enseignante avec une haute formation. 
  -Identité écartelée entre France et Mali,  Bamako ou Montreuil ?  Etrangère des deux côtés. 
En témoigne la jeune infirmière  « c'est la lettre que je n'ai jamais osé  t'envoyer, maman » ?  
Nous étions 165 le 19 novembre à Maubeuge et 65 le 27  à Valenciennes pour '' vouloir 
comprendre'' et partager nos réactions, pour affirmer qu'un '' vivre ensemble '' est possible . 
Reconnaître notre commune dignité d'êtres humains, et frères, et soeurs. dans notre foi de 
chrétiens.   
Des collectifs nous permettent d'unir nos volontés,  les équipes de la Cimade pour l'accueil 
des Migrants, la participation aux cercles de silence, et fondamentalement, une 
détermination sans faille s'impose pour refuser la banalisation des attitudes et propos 
xénophobes, racistes.  Notre dignité est engagée.  

Raphaël SEVRIN 
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IDEES RECUES !!! 
LES MIGRANTS EUROPEENS PROFITENT INDÛMENT DES AIDES SOCIALES ? 

FAUX : Les migrants européens bénéficient assez peu des prestations sociales. Ils reçoivent moins de 1% des 
prestations distribuées dans certains pays (Autriche, Grèce, Portugal) et de 1 à 5% dans d’autres (Allemagne, Suède, 
France, Pays-Bas, Finlande).  
L’accès au système de soins reste très compliqué : les dépenses de santé des pays européens pour ces citoyens ne 
représentent que 0,2% des dépenses totales de santé. Et 0,01% du PIB.  
Là encore, pas de quoi nourrir le fantasme de vagues de migrants, chômeurs venus de l’Est – dont les Roms – qui 
viendraient profiter de meilleures prestations de santé que dans leur pays d’origine.  
Nous sommes bien loin du « tourisme de prestations sociales » que décrivaient en avril dernier le Royaume-Uni, les 
Pays-Bas, l’Allemagne et l’Autriche, dans une lettre commune à la Commission européenne. 
 
Agnès Rousseaux / 23 octobre 2013  

Les Cercles de Silence s’élèvent  contre les atteintes à l’humanité des sanspapiers…  
Ils se rassemblent chaque mois : 

- Maubeuge : le dernier Samedi du mois place des Nations 11h/12H 
- Valenciennes : le 1er Vendredi Place d’Armes 18h/19H 
- Douai :  le 3ème Samedi Place d’Armes 18h/19h  

 

…Quelques questions pour nous guider dans nos révisions de vie : 
-Avons-nous eu l’occasion de rencontrer des personnes désespérées ? Que nous disent-elles ? 
  Qu’attendent-elles de nous ?  
-Témoigner de Jésus-Christ par l’accueil, la rencontre, en avons-nous déjà fait l’expérience ? 
-Noël, une Espérance : comment cela résonne-t-il en nous ? 

 

 

 

INITIATIVES : Collectifs Roms sur le Valenciennois et en Sambre Avesnois 
Face à l’acharnement mis par les pouvoirs publics pour faire partir 1500 Roms présents sur Lille, sans concertation avec les 
associations, sans projets de relogement crédibles, sans véritable suivi social comme le prévoit la circulaire du 24/08/2012, 
des collectifs de soutien se sont mis en place sur le Valenciennois et la Sambre Avesnois. 
Il s’agit d’obtenir des sous préfets, chargés de la concertation avec les élus pour accueillir ces familles, la présence de 
membres de ces collectifs « afin d’être partie prenante de l’accueil de ces familles et d'être un interlocuteur supplémentaire 
auprès des élus ; il s’agit aussi « de s’assurer que l’accompagnement dans leurs démarches de scolarisation des enfants, 
de recherche d’emploi, d’accès aux soins et au logement sera effectif, comme le prévoit la circulaire ; il s’agit enfin «d’ être 
un élément de réflexion auprès des élus pour mettre en place une information des habitants qui aille dans le sens du « vivre 
ensemble ». 

La dignité des personnes, quelle que soit leur nationalité, n’a pas de prix ! 

19 janvier 2014 : Journée mondiale du Migrant et du Réfugié 
Initiative de l’Eglise Universelle qui doit devenir le souci de toute la communauté 
chrétienne. 
Le pape François appelle à passer « d’une culture de rejet à une culture de rencontre… Si 
d’une part, en effet, les migrations trahissent souvent des carences et des lacunes des États 
et de la Communauté internationale, de l’autre elles révèlent aussi l’aspiration de l’humanité 
à vivre l’unité dans le respect des différences, l’accueil et l’hospitalité qui permettent le 
partage équitable des biens de la terre, la sauvegarde et la promotion de la dignité et de la 
centralité de tout être humain… Migrants et réfugiés ne sont pas des pions sur l’échiquier 
de l’humanité… Il s’agit alors de voir, nous d’abord, et d’aider ensuite les autres à voir dans 
le migrant et dans le réfugié, non pas seulement un problème à affronter, mais un frère et 
une sœur à accueillir, à respecter et à aimer, une occasion que la Providence nous offre 
pour contribuer à la construction d’une société plus juste, une démocratie plus accomplie, 
un pays plus solidaire, un monde plus fraternel et une communauté chrétienne plus 
ouverte, selon l’Évangile. » 
C’est le sens de la fête de Noël. 


